
… et là dans les plaines agricoles du Texas. C’est   
terrifiant ! Mais ces vues ont été trouvées sur des sites 
d’opposants. Sont-elles représentatives ? Alors, vive 
Google Earth où on peut se rendre compte par soi même. 

http://commonsensecanadian.ca/birds-eye-view-texas-fracking-causes-rumble/

http://commonsensecanadian.ca/birds-eye-view-texas-fracking-causes-rumble/


Voici ce que ça donne dans le Colorado en 2005
3,37 km



Voici ce que donne un puits en cours de forage vu de 
près dans le Colorado en 2005. Une fois le forage 
fini, l’emprise au sol est divisée par 4 x 4



Voici 18 ans d’évolution du paysage dans cette même 
région du Colorado, entre 1993 et 2011.



Voici 18 ans d’évolution du paysage dans cette même 
région du Colorado, entre 1993 et 2011.



Voici 18 ans d’évolution du paysage dans cette même 
région du Colorado, entre 1993 et 2011.



Retournons dans le bassin de Marcellus, dans le 
Nord-Est « civilisé », loin de l’Ouest aux habitants un 
peu « frustres ». Est-ce mieux ? 



1 km

A part le couvert forestier et quelques prairie, la 
situation est la même ! Quel mitage de la nature !



1 km

A part le couvert forestier et quelques prairie, la 
situation est la même ! Quel mitage de la nature !



1 km

Pour ce rendre compte de ce à quoi correspond ce 
mitage, transposons ces puits sur notre bonne ville 
de Lyon, avec la même position et à exactement la 
même échelle. 



1 km

Impressionnant n’est-ce pas ! 
Les pro gaz de schiste ne doivent pas habiter dans le 
quartier !



http://mabouquinerie.canalblog.com/archives/2012/02/26/23494640.html

3eme problème : atteindre une production stable, 
c’est vouloir remplir le Tonneau des Danaïdes

Martin Johann Schmidt (1718-1801), Les Danaïdes

http://mabouquinerie.canalblog.com/archives/2012/02/26/23494640.html


La durée de production d’un puits est très faible. Vouloir avoir 
une production constante, voire en croissance, ce sera une 
course à la multiplication des forages, course sans fin vouée à 
l’échec. Bien plus que les autres ressources non renouvelables, 
les gaz de schistes ne sont qu’une ressource à très court terme. 



4eme problème : la pollution des nappes d’eau et 
écosystèmes superficiels  par les additifs des eaux de 
forages. Les eaux de forages (10 000 à 15 000 m3

typiquement par forage) et surtout les eaux de 
fracturation contiennent des additifs variés, certains 
parfaitement inoffensifs, d’autres sujets à polémiques. 
Théoriquement, on 
sait éliminer les fuites 
internes, les rejets 
superficiels … Mais les 

risques de fuites et de 

rejets accidentels (ou 

volontaires) sont 

multipliés par le 

nombre de puits. 
http://www.astrosurf.com/luxorion/eau-preservation2.htm

http://www.astrosurf.com/luxorion/eau-preservation2.htm


5eme problème : les black shales contiennent 
naturellement plein de métaux lourds (c’est normal, 
géologiquement parlant). Ces métaux sont bien 
sagement piégés dans la roche imperméable. Mais on va 
les libérer avec les eaux de forage et de « fracking ». 
Théoriquement, on 
sait éliminer ces 
métaux par des 
traitements des eaux. 
Mais les risques de 

fuites et de rejets 

accidentels (ou 

volontaires) sont 

multipliés par le 

nombre de puits. http://www.sudouest.fr/2014/06/30/l-estuaire-retrouve-l-huitre-1600569-2192.php

Une lointaine analogie :                                
le cadmium de la Gironde

(juin 2014).

http://www.sudouest.fr/2014/06/30/l-estuaire-retrouve-l-huitre-1600569-2192.php


6eme problème : la pollution des nappes profondes par 
les eaux de forages et par le méthane. Théoriquement, 
on sait empêcher les fuites tout le long du forage, hors 
couche de black shales. Et si les études géologiques sont 
parfaites, il n’y aura pas de forage là ou une faille met en 
communication black shales et couches supérieures. 
Mais les risques 

d’erreurs  (peut-être 

parfois volontaires) 

ou de risques mal 

calculés sont 

multipliés par le 

nombre de puits. 

https://geoazur.oca.eu/spip.php?rubrique127

https://geoazur.oca.eu/spip.php?rubrique127


Methane concentrations as 
function of distance to nearest 
gas well (adapted and 
simplified  from Osborn, 2011)

http://www.groundwateruk.org/PrintView.aspx?i=127

Voici au moins une étude montrant que toutes les 
précautions ne sont pas toujours prises. Mais je ne 
connais pas le caractère représentatif ou non de cette étude. 

http://www.groundwateruk.org/PrintView.aspx?i=127


7eme problème : les évitables fuites accidentelles et les 
inévitables micro-fuites qu’il y a toujours en régime de 
croisière. Fuites certes « micro », mais multipliées par le 
très grand nombres de puits ! Cela va considérablement 
augmenter les rejets anthropiques de méthane, gaz à 
effet de serre 20 fois plus fort que celui du CO2



Sur les 575 millions de tonnes de méthane entrant dans 
l’atmosphère en 2007, 95 Mt (17%) l’étaient du fait de 
l’extraction des substances énergétiques, avant le début 
du boum des gaz de schiste. Cette quantité va 
énormément augmenter (dans l’absolu et en proportion) 
du fait de la multiplication des puits.



8eme problème : Déclencher des séismes. Des séismes 
mineurs, c’est une certitude, et à priori c’est pas grave. 
Pourrait-on déclencher des séismes majeurs ? Le Monde du 16 janvier 2016



Les demandes de concessions de permis de 
recherche pour les gaz de schistes dans le Sud Est



Les quatre concessions sont traversées ou longées 
par un système de faille : la Faille des Cévennes. 



http://www.larecherche.fr/actualite/aussi/si-faille-cevennes-etait-active-01-10-1998-87554

Cet article de 1998 montre qu’il y a débat sur le 
caractère actif ou inactif de cette Faille des Cévennes.  

http://www.larecherche.fr/actualite/aussi/si-faille-cevennes-etait-active-01-10-1998-87554


http://www-dase.cea.fr/actu/dossiers_scientifiques/2011-08-03/index.html

Le (petit) 
tremblement 
de terre de 
2011, en plein 
dans la zone 
des 
concessions, 
montre que 
cette faille 
n’est pas 
totalement 
inactive. Mais 
pourquoi le 
CEA étudie-t-il 
la sismicité de 
cette région ? 

http://www-dase.cea.fr/actu/dossiers_scientifiques/2011-08-03/index.html


Parce que c’est une des zones de France la plus riche 
en installations nucléaires. Alors, si la fracturation 
hydraulique peut déclencher un séisme majeur …



9eme problème : l’avenir des puits épuisés et abandonnés. 
Théoriquement, si les règles (au moins françaises) sont 
respectées, les puits abandonnés sont hermétiquement 
bouchés sur une bonne dizaine de mètres par un ciment 
étanche. Pas de risque de fuite donc. Mais …
Au bout d’1 siècle, qui peut garantir la solidité du ciment 
et la non corrosion des tuyaux ? Personne ! On peut 
même garantir que ça 
va beaucoup se                                                                              
dégrader. Les fuites 
risquent de reprendre, 
faibles pour chaque 
puits, mais multipliées 
par le nombre de puits.

http://fr.academic.ru/dic.nsf/frwiki/1106719

http://fr.academic.ru/dic.nsf/frwiki/1106719


http://bertrandbuchs.blog.tdg.ch/archive/2012/07/06/amnesie-politique.html

On va voir un exemple 
d’oubli (en 31 ans 
seulement !) dans une 
région prise pas tout à 
fait au hasard : 
l’Auvergne, tout 
simplement parce 
que c’est chez moi.

Et au bout de quelques (combien de ?) générations  
l’humanité se souviendra-t-elle de ces millions de 
puits abandonnés et cachés à quelques mètres de 
profondeur  sous le sol ? Il y a, par exemple, environ 
1 100 000 puits actifs aux USA, dont environ 600 000 
pour le gaz de schiste.  Et combien de déjà fermés !

http://bertrandbuchs.blog.tdg.ch/archive/2012/07/06/amnesie-politique.html


Revenons en Limagne, où 35 puits ont été forés depuis 
le début du XXème siècle, la majorité très peu profonds. 



Malgré les nombreux 
indices de surface, on a 
trouvé bien peu de pétrole 
en Limagne : roche mère 
bien présente, mais pas de 
bons pièges dans une 
bonne roche magasin. On 
a par contre trouvé 
beaucoup d’eau salée, et 
beaucoup de CO2. 
Il y a eu bien peu d’argent 
gagné, mais par contre 
quelques accidents 
spectaculaires (comme ici 
en 1919). 



Allons à Cébazat, dans la banlieue nord de Clermont-
Ferrand. La municipalité à délivré fin 2011 des permis 
de construire, entre autres pour une ZAC et des 
lotissements. 
Les travaux ont commencé en été/automne 2012. 



Il s’agissait de transformer ces champs en ZAC et/ou 
lotissements, en particulier au niveau de la punaise 
jaune. Le 29 octobre 2012, un coup de pelleteuse a 
rompu une tête de puits oubliée et enterrée sous 1 à  
2 m de terre arable, à l’aplomb de la punaise jaune. 



Le même champ mi-novembre 2012. 
Au fond, derrière la pelleteuse, le Puy de Dôme. 



Du pétrole visqueux bien « glougloutant » au Nord 
de la banlieue clermontoise en novembre 2012 !



Du pétrole visqueux bien « glougloutant » au Nord 
de la banlieue clermontoise en novembre 2012 !



Ca a commencé le 29 octobre 2012, quand un engin de terras-
sement a étêté une terminaison de puits oublié et mal bouché. Ici 
on est le 2 novembre, avec tentative artisanale d’endiguement.



Comme il sort environ 5 m3 par jour, il a fallu creuser des bassins 
de rétention (ici le 12 janvier 2013), qu’on vide périodiquement.



Fin janvier, des « spécialistes » réussissent à mettre une tête de 
forage sur le vieux tube, et à stopper l’éruption. Il en est sorti 600 m3



Gros plan sur la nouvelle 
tête de forage à 2 vannes 
qui chapeaute le vieux 
tube. 
Que s’est-il passé ?
Il y a eu 2 époques de 
forage en Auvergne : le 
début du XXème siècle, et 
les années post 1973 (post 
crise pétrolière). Ce puits 
(à double vocation, 
pétrolière et géother-
mique) ne date que de 
1981.  31 ans ont suffit 
pour qu’il soit oublié de 
tout le monde !



250 m

Le comble du comble : le BRGM recense et cartographie tous les types 
de travaux souterrains. Le puits de Cébazat avait bien été recensé (ici 
copie d’écran du site du BRGM juste après l’accident). Mais … 



O

250 m

… mais le BRGM s’était trompé d’au moins 150 m sur la 
position de ce forage (ici copie d’écran d’octobre 2014 ; 
l’erreur a été rectifiée par le BRGM, mais un peu tard !). 



La morale de cette histoire précise, c’est qu’il y a eu :
1) malversation ou incompétence de la compagnie de 

l’époque (1981) qui n’a pas su ou voulu respecter les 
normes de rebouchage,                                            

(2) erreur du BRGM qui a mal positionné ce forage, et 
(3) amnésie  des autorités locales (qui ont délivré le 

permis de construire) pour un puits de seulement 31 
ans dans une région qui n’en compte que 35.  

http://apps.music.wisc.edu/cdstore/viewcd.asp?cdid=476

Qu’est ce que ça sera un 
siècle plus tard, si on a
creusé des milliers de puits. 
Mais comme disent 
certains, « après moi, le 
déluge ». 

http://apps.music.wisc.edu/cdstore/viewcd.asp?cdid=476


Et qui va payer pour tout ça (1 500 000 €) ? Nous, 
bien sûr ! Pas les « fautifs ».  



Cette histoire met le doigt sur le dixième problème 

lié à l’exploitation des gaz de schiste : le monde réel 
de l’Administration, de l’Industrie et des Pouvoirs 
Publics, malgré leurs discours lénifiants du genre 
« tout va bien, faites nous confiance », est loin d’être 
le monde des Bisounours. 

En voici un exemple : la question du torchage. 



http://nigerialaura.blogspot.fr/2010/05/shell-pledges-2-billion-dollars-to-cut.html

Quand on exploite 
du pétrole 
(conventionnel ou 
de schiste), il sort 
inévitablement un 
peu de gaz. Ce gaz 
est soit réinjecté 
dans le gisement, 
soit « exporté », 
soit « torché »
(brulé) quand 

c’est ce qui coûte le moins cher. C’est (1) un gâchis énergétique 
(l’équivalent de 30% de la consommation européenne est torché 
chaque année dans le monde), (2) un problème environnemental 
local (particules fines), et (3) un scandale écologique mondial 
(CO2).  Les compagnies, la main sur le cœur, disent que c’est une 
pratique finissante n’existant plus que pour d’anciens gisements. 

http://nigerialaura.blogspot.fr/2010/05/shell-pledges-2-billion-dollars-to-cut.html


Dakota du Nord

Dans le Dakota du Nord, à part quelques villes, la nuit 
devrait être noire. Les satellites montrent qu’il n’en est rien. 
Chaque lumière « hors des villes » est une torchère. Les 
nouveaux gisements de pétrole de schiste font actuellement 
(en 2013) l’objet d’un torchage intensif

http://www.enerzine.com/12/15225+etats-unis---les-torchages-de-gaz-visibles-de-lespace+.html

http://www.enerzine.com/12/15225+etats-unis---les-torchages-de-gaz-visibles-de-lespace+.html


Dakota du Nord

http://www.enerzine.com/12/15225+etats-unis---les-torchages-de-gaz-visibles-de-lespace+.html

La recrudescence du torchage au USA semble être due, en grande 
partie, à la faiblesse des prix du gaz naturel en Amérique du Nord, due 
elle-même aux gaz de schiste. En effet, construire des gazoducs ou des 
réservoirs pour traiter le gaz libéré par l’extraction des pétroles, 
conventionnels ou non, n'est plus rentable. C'est pourquoi, le torchage
reste souvent le moyen le plus économique de s'en débarrasser. Les 
permis de torchage aux USA (permis délivrés par l’Administration) sont 
passés de 306 à 1963 depuis 2010 (             ). Je ne suis pas économiste, 
mais n’est-on pas là dans le monde de l’Absurdie ? 

http://www.enerzine.com/12/1
5225+etats-unis---les-torchages-
de-gaz-visibles-de-lespace+.html

http://www.enerzine.com/12/15225+etats-unis---les-torchages-de-gaz-visibles-de-lespace+.html
http://www.enerzine.com/12/15225+etats-unis---les-torchages-de-gaz-visibles-de-lespace+.html
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de-gaz-visibles-de-lespace+.html

Kafka, réveille-toi ; 
ils sont devenus 

fous ! 

http://www.enerzine.com/12/15225+etats-unis---les-torchages-de-gaz-visibles-de-lespace+.html
http://www.enerzine.com/12/15225+etats-unis---les-torchages-de-gaz-visibles-de-lespace+.html


Un autre 
exemple qui 
montre que 
l’environne-
ment est 
souvent 
une victime 
de la 
complicité 
objective 
Grandes 
Compagnies 
/ Pouvoirs 
Publics. 



Onzième et dernier problème : exploiter 
intensément les gaz de schiste, c’est refuser de 
regarder la réalité en face, et c’est racler les fonds de 
tiroirs et sacrifier les générations futures plutôt que 
de changer de mode de vie énergétique. 

http://www.tissot-id.com/

http://www.tissot-id.com/


D’ici (environ) 100 ans, les ressources gazières et pétro-
lières vont devenir très rares (300 ans pour le charbon). 
On va devoir, de grès ou de force, apprendre à s’en passer, 
en plus des raisons climatiques qui nous « demandent » 
d’arrêter le plus tôt possible. Au lieu de profiter de ces 100 
ans pour faire tranquillement notre révolution énergé-
tique, on vient de découvrir un fond de tiroir pas encore 
vide, et on veut conti-
nuer à s’empiffrer en le 
raclant jusqu’aux 
dernières miettes.
Et tant pis pour nos 
Enfants !
Une parenthèse COP 21
et 22 (actualité oblige)

http://www.frenchbeefarm.com/jeudi-14-avril/

http://www.frenchbeefarm.com/jeudi-14-avril/


Total : 800 milliards de tonnes 
de réserves 
« conventionnelles ». 

Soyons « optimistes » : les 
géologues n’ont trouvé que la 
moitié des réserves (gaz de 
schistes, Arctique… Æ 1600 Gt

On consomme 7 Gt/an. 
Soyons « optimistes », la 
consommation se stabilise. 

Cela donne 1600 / 7 = 230 ans 
de réserve

Ex 
URSS

Et cette consommation va pouvoir durer combien de temps ?
Deux à trois siècles au rythme actuel, avec 
4 à 10° de plus (et c’est grave dès +2°). Pour en 
rester à +2°C, il faudrait laisser dans le sol les 3/4 de 
ce qui y est ! Et c’est tout l’enjeu des COP 21 puis 22 !



http://www.grimaldi-corse.com/chocolats-grimaldi-chocolatier-chocolat-corse.html?PHPSESSID=f2af2a56bb436540387e928ac084a70d

Une analogie du « vrai » dilemme de la COP 21 :
- Tout manger tant que le magasin de chocolat n’est 

pas vide. Mais on sait qu’on va tomber très 
malade avant !

- S’arrêter de se goinfrer avant d’être malade. 
Mais quel dommage de laisser trainer de si bons 
chocolats dans le                                                       
magasin !

http://petit-bazar.unige.ch/www/php/liste-images/liste-dessins.php?pageNum_liste_dessins=104&totalRows_liste_dessins=2437

http://www.grimaldi-corse.com/chocolats-grimaldi-chocolatier-chocolat-corse.html?PHPSESSID=f2af2a56bb436540387e928ac084a70d
http://petit-bazar.unige.ch/www/php/liste-images/liste-dessins.php?pageNum_liste_dessins=104&totalRows_liste_dessins=2437


Que conclure après 
tout ça ? 
Je ferai deux 
conclusions, une très 
désabusée, et une 
autre du type « faisons 
un rêve » (allusion à Martin 
Luther King). 

http://www.bcf-deco.com/756-1521-thickbox/statue-en-bronze-squelette-penseur.jpg

http://www.bcf-deco.com/756-1521-thickbox/statue-en-bronze-squelette-penseur.jpg


« Après nous, le déluge » aurait dit Madame de 
Pompadour en s’adressant à Louis XV, son royal amant, quand 
elle lui faisait prendre des mesures tout à leurs intérêts, mais 

défavorables à ceux                                                                                    
du Royaume….

Pour moi, la morale 
de toute cette 

histoire de gaz de 
schiste, c’est que les 
« grands » de notre 

monde actuel
(pouvoir public, 
administration, 

industriels, 
financiers…) n’ont 

pas changé depuis le 
XVIIIème siècle. http://image0-rubylane.s3.amazonaws.com/shops/antiques-uncommon-treasure/912pmcouple.2L.jpg

http://image0-rubylane.s3.amazonaws.com/shops/antiques-uncommon-treasure/912pmcouple.2L.jpg


Transcription au 
XXIème siècle 

http://image0-rubylane.s3.amazonaws.com/shops/antiques-uncommon-treasure/912pmcouple.2L.jpg

« Après nous, le déluge » aurait dit Rex Tillerson (PDG 
d’E$$ON MOBIL)  en s’adressant à Donald Trump, son 

présidentiel copain, 
quand il lui faisait 

prendre des mesures 
tout à leurs intérêts,

mais défavorables 
à ceux du Monde

donc à ceux 
des USA ….

http://image0-rubylane.s3.amazonaws.com/shops/antiques-uncommon-treasure/912pmcouple.2L.jpg


En guise de 2ème conclusion, purement personnelle, 
voilà ce que j’envisagerais si j’étais ministre de 
l’énergie ? 
Après avoir réglé (si c’est possible) 
les problèmes techniques et 
considérablement renforcé la 
réglementation, j’étudierais la 
possibilité  d’utiliser 
temporairement des gaz de schiste 
sous réserve que cela aide à la 
transition énergétique, que cela 
pousse industries, administrations 
et pouvoirs publics vers les 
économies d’énergie et vers les 
énergies renouvelables. 



Par exemple, une compagnie forant un puits 
produisant annuellement l’équivalent de x 
kilowatt.heure devrait installer des éoliennes 
ou des panneaux solaires produisant 
annuellement la même quantité d’énergie.
Une compagnie forant un puits produisant 
annuellement l’équivalent de x kilowatt.heure
devrait isoler des logements permettant 
d’économiser annuellement ces mêmes                         
x kilowatt.heure.
Et comme un puits ne produit au maximum que 
10 ans, mais qu’éoliennes, panneaux et 
isolation durent beaucoup plus, si les 
compagnies veulent reforer, économies et 
énergies renouvelables vont croitre avec le 
temps.  On peut rêver ! Et après le rêve, 

http://www.notre-planete.info/ecologie/energie/energie-eolienne.php

http://www.ite29.fr/isolation-thermique-par-l-exterieur.html

le sermon !

http://www.notre-planete.info/ecologie/energie/energie-eolienne.php
http://www.ite29.fr/isolation-thermique-par-l-exterieur.html
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temps.  On peut réver ! Et après le rêve, 

http://www.notre-planete.info/ecologie/energie/energie-eolienne.php

http://www.ite29.fr/isolation-thermique-par-l-exterieur.html

le sermon !

http://www.notre-planete.info/ecologie/energie/energie-eolienne.php
http://www.ite29.fr/isolation-thermique-par-l-exterieur.html






Une autre roche magasin : une dolomie cambrienne, 
caverneuse (avec géodes) au Sud du Massif Central. 



Quand on casse la roche (carrière), le pétrole sort et 
coule des cavités et des inter-bancs. 



Quand on casse la roche 
(carrière), le pétrole sort 
et coule des cavités et des 
inter-bancs. 



Quand on casse la roche et qu’on ouvre une géode 
(de dolomite), c’est très salissant. 



Quand on casse la roche et qu’on ouvre une géode 
(de dolomite), c’est très salissant. 



Les roches mères 
potentielles du secteur : 
le Permien basal (r1), ou 
le Stéphanien. 



Solutions qui pourraient être raisonnables, à étudier : 
- La fracturation par explosif, par arc électrique …

- La fracturation par un autre liquide que l’eau et ses 
additifs potentiellement polluants. 
La, il y a du peut-être raisonnable, mais à tester 
sérieusement : l’heptafluoropropane, qui pourrait 
être dangereux pour la couche d’ozone, à vérifier ...

http://www.senat.fr/rap/r12-640/r12-640_mono.html

http://www.senat.fr/rap/r12-640/r12-640_mono.html


Et il y a du n’importe quoi (d’après moi) qu’on sert à 
ceux qui n’y connaissent rien, comme utiliser de 
l’hélium liquide (5 $ le litre, c’est-à-dire 5 $ les 125 g) 
et il en faudra 60 000 litres par puits rien que pour 
remplir les tubes.  Et l’hélium est une denrée rare sur 
Terre, si rare qu’on envisage de restreindre son usage 
quand ça sert à gonfler les ballons des enfants.

http://www.imaginascience.com/actualites/accueil_actualites.php?action=fullnews&showcomments=1&id=329

http://www.imaginascience.com/actualites/accueil_actualites.php?action=fullnews&showcomments=1&id=329


On va regarder                                                    
« à fond » un exemple : 
le bassin gazier                              
dévonien moyen de Marcellus (USA) http://www.marcellus.psu.edu/resources/maps.php

http://www.marcellus.psu.edu/resources/maps.php


Voici une série de cartes et autres docs sur ce bassin de Marcellus.
Une carte de la profondeur de la couche de black shale (roche mère). 

http://www.marcellus.psu.edu/resources/maps.php

New York

Washington

Pittsburgh
Pennsylvanie

http://www.marcellus.psu.edu/resources/maps.php


Une carte de la profondeur de la couche de black shale (roche mère) 
où est positionnée la limite de la zone à gaz de schiste « sec ». 

http://www.marcellus.psu.edu/resources/maps.php

http://www.marcellus.psu.edu/resources/maps.php


Une carte de  l’épaisseur de la couche de black shale (roche mère)

http://www.marcellus.psu.edu/resources/maps.php

http://www.marcellus.psu.edu/resources/maps.php


Une carte de la position des puits en novembre 2013.
Depuis 2010, on « déborde » en direction du « gaz humide ».  

http://www.marcellus.psu.edu/resources/maps.php

http://www.marcellus.psu.edu/resources/maps.php
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